KANEOJI-SAN
WA FINIE PAR
SE FATIGUER
S| ELLE COMN-
TINUE DPE SE
DECHAINER
COMME CA.

CEMON
S'ECHAP-
PERA
QUAND LA
NUIT SE
FINIRA.

JE
Dols ME
B CEPECHER.

0\, 5 DISPONIBLE | \#
LADAPTATION EN ANINE EST PREVUE POURY |










RAPIDE 1!
IL FAIT
VEAIMENT
CHIER =
CELUT-LA




ONNETE
LAISSEERA
FAS

SOUFFLE DE
LA FOUDRE
SE CONCEMN-
TEE PRIMCI-
FPALEMENT
SUR LES
JAMBES.

LALBE

LEMENT
MA TAMEBE
EALCHE ME
ME BETAR-

AT FAS

COMMUE

| ot I i

QU'IL FEUT
Fure A
LINFINT,

EN SORTE
QUE GA
NAREZIVE




MAIS LUME
FoIS QUE TU
AS COMPRIS,

TU PEUX

ENTRER EN
MODE CON-
CENTRATION

INTEGRALE.

— 1

C'EST CE
QUE PISAIT
LE VIEUX.

FRENDREE LA
TAILLE DE
CHACUN DE
TES MUS-
CLES.

ou
COUR: C'EST
DIFFICILE DE
FPRENDRE
LE COUR.

Qul LES |_
ALIMENTE |_.
EN OXY- %)

CHAQUE
VAISSEAL
SANGUIN

CHAQUE
FIBRE DE
MUSCLE




N

T R
.1._._.,.'.._#_'3. v

COMME UN
ECLAIR
DECHIRANT
LES CIEUX.

ol
M,
o o

MENT DE




s




TU NE

[

)
e
7 =

_'_'f- i}@; Vorzs
ass? FAAA-




. -' MI

” lit

1
1| I|

DE BRU-
TALTGE-
EEER




ST

TES
cOM-













ZOUHA~
KUTEN
ME DRATNE
TROP D'E-

MNERGIE.

JE ME
REGENERE
TROF LEN-

AW FAUT

b | PLUS DE

i | CHAIR e 0
HUMAINE. BRI

Nkt § Nheang

Pz . . il

r ﬁl",&'-u' lr\"'ﬁﬂfhﬁ'ﬁq' "'r'f ""N’.f H'I\;I‘ r"alllllnl ga}ﬁ.ffliﬁ%ﬁ

2 ;
NDT IDUHAI{I.ITEH SEMBLE ETRE LE HDM DE L’EHF.HHT DEMDH

JE...
SENS DES .
HUMAINS. |-
TOUT PRO- |y,

CHES. |\,

Ty




JE
TE POUR-
CHASSERAL
JUSQU'EN




AN I e T Y O/ R S A
oo g A
L - =
QUD| A ! e - |
QU'IL- EN MAIS AL FINAL.
SOIT: JE LS N'ONT PAS
POIS MAN- REUSS| A ME
GER CES TRANCHER LA |
HUMAINS | TETE. ILS N'ONT

FAIT QU'EN- ’{r
TAMER MON i
cou.

IMPULSION
SUR LE SOL










W

S




/
i

LEH._EE

O KNETSNOYABAS <

d LA EBSTFr JAR -2 Ly - | i"l r“?‘;‘ﬁﬁiwlkf\l ) 1




AN N |
; R “ A1 =
|_' Py i _§{// N s
- Ao /LE SOLFIL ARRIVE. FT.==

- Al i - '--'“l‘hé_ﬂa_:;_:_: g

) . ™ T T T . -
N~7/.AVEGLUI LA LUMIERERD»—
I W P Y N i T :

i




MALNAIS
POUR
HEEI{;J KO







FAS MORT
/! MEME
S'IL S'EST




A LA "FPELET...

ol e -

L

ON S EST

PLANTES 17

ON... ON
POIT LAR-
RETER !







N'EST MEME PAS
ENCORE LEVE
COMPLETEMENT




HﬂH :' [ Ih
WI ATTEINDRE >,

s wu.ﬂfﬁ? ,
DEMON VA
SE FAIRE

'g Ay i
:"a.-'rrm? J

=R

-II!I|- il

f : //

9-» f
,If?f

..J|







e

'
N i e A A

1.‘J-I'r.|:r
£l

./%ﬁf. i

L

By
R .
i

o
b

il

r




IL N'A
PAS PU
COURIR

BIEN

LOIN.

L1 '-
4
a
\XL‘_:H

FLAIRE-LE.

E'n" FG E M E-r ."l" W

SA COoU-
LEUR...

¢
Y VE

1
AP

ETAIT LOIN,

mats NN Y JE LAURAIS

1 PRO= L

CHE.

WKy SENTL

by

| T

LA. Il
EST TOU-
JOURS




4 &
L Lo ':F- t":'-.ﬁ"*'.""
- I o T A







QUAND JE
FAIS VENIR

=77 LN ANMA
i AVEUGLE |
DANS MON (=

JARDIN,
T—1x I REGARDE
% LE MUR JUS-
: QLA CE QLB
JE ME METTE
o0 A PARLER,
Ot
1 ME FAIRE
M TAIRE NE
A HIEN.
R

il ¥ hpiddr;
it Tl :.:I:.'I'."

-
[
[
| F1RTE] -'|l ]
[} III i
.;IIEIIE'II_T::I'. It [
11 (1]
::| |I.I|!.I|'|'.I1'|'-'.l' .
T LY LLTILALEY
L]
| LETLLY Al
T il
b b
I- LR 1
| iy

"

Qd TE
COLFER
LES
Skeds 3
I "a"E'F _-
1=
<y
: T
' TE FALS
Y PECAFTTER
5 DEMAIN T
EMME
CBEST
TRISTE.
\

MATS
TU AS UNE
BEONNE VUE,
N'EST-CE
FAS 7

EEST PE
LA FALTE
PE TES
MATNS 7

ALOES




C'EST ARRIVE
TEOF SOLNWVEMNT...
A CHAGLE FOIS
T VOLES CELX

GHIT TRAITENT
BIEM LES AVEL-

GLES.

TU PELX
FEIMNPEE
LIMNNOCENCE
TANT QUE TU
VELX, MATS
JE JE TE NE

VATS FARTAOM-

( VOIR LE MERAT FAS.

CE NEST
FAs 14

BLERAIT QUE
TU ATES VOLE
PUTIS TUE PES
FENS TANS
FIFFERENTES
VILLES.

JE NE
SUTS
FAS LIN
INDLUL-
GENT.

C'EST
ABSURPE.




SUIS EN
TRAIN DE
NMOURIR. [P

e
N

SN YA




MAIS J'AI

SACREIFIE
MEZUKO...

ELLE POIT
ETRE COM-
FPLETEMENT

PESINTE-
GREE MAIN-







(N SOUNIRE
DONT LECLAT
NADEGAL
WECEUDE /%

LT ——
- | [ -
- =
¥- =
- I -
| i
L =
S -
i s
) ?
- _'- -
' A - -
o Ny
r 3 r
] d -
N ..
A

o -.Iilr
RCH. 126

S RNETSL MO

——— S|




o E'E- s s -
-%ﬁ%ﬁm ‘ |

MERCI
BEALICOUPRP
CE MANDIR
EMWOYE CET

ECHANTILLON

DE SANG DE
MNEZUIKC

AlNSI
QUE LES
ECHANTIL-
LONS DE
LUNES
CEMONI-
AQIUES.

rA

SES CELLULES
SE TRAMSFOR-
MEMNT TOUT LE
TEMPS ET A UNE
WITESSE IMN-
CROYABLE.

J'Al ETE SUR-
FRISE DE YOIR
LES CHAMGE-
MENTS DAMNS
LE SANG OE
MEZUKO-SAM.

Tl N | E——

Lol MAINTEMANT ' ET C'EST L'HOMME QU

= ';;‘fﬁg‘ﬂggg H' = | GRACE AU S'ETAIT FAIT
~— J . _ | SANG DE TRANSFORMER

| PENcE OF _—=| Nezuko- EN DEMON
MUZAM,: I [ SAM. FAR MUZAN A

oo N BESCIN ASAKLISA A
7 i QUE D'UME REFPRIS COM-

Fﬂgg'—;‘:f;ﬁ SCIENCE.




ET ASIT
EMCORE
COMME LINE ceECUIS
ENFAMNT. TOUT CE
UE ME
POURQUOI N —
NEZUKS- EEMANEE ;- ==
SAN NA PAS —
ENCORE —
REFPRIS COM= |
SCIENCE
S

ELLE A —
UNBUT | _ JE PENSE
QUI PRIME [~ - 1 QUAL FOND
SUR TOUT | C'ELLE,
MEME LE RESTE,
SUR LE FAIT
DE REPREM-
DRE CON-
SCIENCE.

CE NE
SONT
= QUE DES
SPECU-
LATIONS.

—H |




=— MAIS
JE PENSE
QUUN JOUR,
NEZUKO
POURRA
CONQUERIR
LE SOLEIL.

CA VA 7
TU ES...
HUMAINE




JE ME ME LE

SERATS PAS

PARTONME ST
TU ETATS MORTE,

ELLE
PARLE...[!
MAIS SES

YEUX ET SES
CROCS SONT
ENCORE... [—




"/

Q\ \\ &\\ ._

QUELLE
BONNE
NOUVELLE...Z!
NEZLIKO EST




TANT

VOUS...




4 .
k)

.I 1&

e

:T—":". L
et AR




LES AMIS I [NIFT)

%\, "r.f B

JE VAIS
MOUEIR
Ier




$  TAMTIRO- [

'-.E'-I-’l.".;:ll ﬂfﬂf -E?- #EE' \ ';i:;L
SV ANTRES ONT \|

Dt REWSsIEZ \||

[ TE 1|

I;‘ | | QUI'EST-

' CE QUI
MNE VA FAS,
TOSHII-
KUNT 7




HNE
FERSONNE
QUI SUP-
PORTE
LE SOLEIL
EST ENFIN




JE N'AI
FLUS
BESCOIN PE
CHERCHER
LE LyCcO-
RIS BLEU.

.....
ez

C'EST LINE
CHOSE QUE
MEME LES POUZE
LUNES PEMONI-
AQUES N'ONT
FAS EN ELLES.

I



SI
JABSOEEBE
CETTE FILLE,
JE POLR-
RAIS ENFIN
VAINCEE LE
SOLEIL /Y




.ll' _//

|
\ m:zr:-'ﬂ;éﬂr' 4 L e

MAIS

| MALGRE
TOUT CE

ON LU QUIIL AVAIT

ANAIT AMN-

, ENDURE

NONCE aL'IL i
b is ol POUR SUR

ad VINRE;

ANANT VINGT

AVEUGLE
PAR LA
COLERE;

L'HOMME QUI
A TRANSFORME
KIBUTSUJI MUZAN
EN DEMON
CURANT L'ERE
HEIAN ETAIT UN
GEMNERELX
DOCTEUR.




B 41

sy = A
e H — I =

MUZAN
REALISA
QUE LES
MEDICA~

MENTS DU

DOCTEUR

FA!EAI EHT e

EFFET.

MAIS

MAIS IL
Y ANVAIT UN
PROBLEME.

7 | AVOIR OBTENU [

JUSTE
APRES 1§
CA»

MUZAN
CROYAIT

UN CORPS
PUISSANT,



IL COMPRIT
QUL MOURREAIT

. sE ralsaT 7 IL. NE
TOUCHER PAR I =
s mavens B SUPPORTAIT

DU SOLEIL. o it PLUS LE
el SOLEIL.

RN CUANT

: '.I;ﬂr:!;'ln".:f:l A £l A SA

- - i LI} L L. %lF pE
CHAIR

HUMAINE:

A NE LE
CERANGEAIT PAS

TANT QUE CA ™
FPUISQUE CA '

MAIS IL
CETESTAIT LE
FAIT CE DEVOIR
SE RESTREINDRE

DURANT LE 4

IL AVAIT WU LES
INGREDIENTS .
QUE LE MEPECIM
ANVAIT UTILISES:
MAIS SOMN TEAIT=
EMENT ETAIT
ENCORE EXPER|-
MEMNTAL.

™y JOUR, BT GA LA
RENDL ENCORE
PLUS FURIEUX.

I YOULAIT
UN CORPS QU
SURVINEAIT ALK
RAYONS DU
SOLEIL.




PERSONNE QUI
SACHE GA ETAIT
LE DOCTEUR: ET
IL LAMAIT TUE. IL
VOYAGEA A TRA-
VERS TOUT LE

SA PRICRITE
ABSOLUE
ETAIT DONC
DE TROUVER
LE LYCORIS
CENMON QU
RESISTERAIT

. ,1__ | ﬂ,tr .cff:' :

: u,"_, _'-.__._k@ e e 24, & ‘.
.- J;!J! aa L am S el MEDICAMENT
| EN CONTENAIT, i

IL NAVAIT AUCUNE
IDEE DE COMMENT |\

SE PROCURER LE
"LYCORIS BLEU".

.
a= ||

=
e h
ir g3 [

W R I |
s SON .

1y APPAREMMENT. [

MAIS OO
TROUVER
CETTE FLEUR P
EST-CE QU'ON
PEUT LA

MUZAN
VOULAIT
UN CORPS
PARFAIT,
IMMORTEL,

\ r AU SOLEIL.



MAIN-  |s.)
TENANT QUE|/
| NEzUKO A | T s
| CONQUIS LE|, vl

.'I I"'
1 L' ol
i ]
i i % i | |
1y -:-",-;.'II':' L i i
15 v d I
/

e

[
A
b

if g
. Na |
N Al

/)8

.-‘]:tq'_ H"*-‘

b9
oy |'Ill

ET ILS _

SERONT FLUS Jh"-.,
SANGLANTS -
QUE JAMAIS.

d




TON AIPE GLIE
JAT RECLIFE-
RE QUELGLE
CHOSE P'IM-

|KJE NAL G

RIEN FALIT

QU'EST-CE
QU'IL SE
FASSE AVEC
NEZLIKO 7

z @l ! e
R KINETSO NOAB &



S'EN EST
TOUS




i

R

Rmf‘_‘v-
__. .

= ] L

e T



QUAND

LA NUIT L
TOMBERA, CEPLACEMENT 72
LES ET DE Riﬁ:g* -. 3

STRUCTI u

FORGEROMNS A
ETE MIS EM

:.:

7
T,
4
ﬁ REVIEN=-
N

MALSZRE
QLS
: AIENT ETE
- ATTAQUES
AN 4] PAR DEUX §
LUNES SU- [
PERIEURES, |
LES
LE MONDE
NE SARRE- PERTES
TERA Pﬁ‘g == ETAIENT
IDL-IE | = -I-EEE
MEME QUAND
DES th-'IHE'E FAIBLES.

PERDENT LA
ViIE.




ETATS DANS |
LES VAFES ' h:'/
PENDANT = M == ON
TOUTE UINE _ 11 acree
iﬁﬁﬁmwm 5%5- E‘H PAS MAL
- [ _"'I i EE' JIIIIIIlul‘I'II--"
_ o FOUR QUAl
MANGER 7 i .:*.A-; ol IL SE LAGES
[ ‘ : | | ![l m“m e MOETS
. I SOIT, ON

FI-II‘E‘EE LE-‘E-

"‘*T B!

APPAREMMENT, LE
FILIER FE LAMOLIR ELLE A

x ET CELUI DE LA
BRUME ONT PORMI LAIR LN
FENDANT DELDS FEU BI-

. JOURS PUTS AL JI-SAN MA
< TROTSIEME 1LS DIT QUE

JE VEVAIS

BEALCOLP

MANGER !

... BON, ALl
MOINS TU
OurL 7 RECLIPERES

; \ RAPIPEMENT.

ST HEUREUX
QUE TOUT LE




QU'IL ETAIT
ARRIVE UN [~
SALE TRUC
A TA SOEUR,
ELLE S'EN

i ELLE PEUT A
QUEST-CE CE QULI'ON OLIATS
QUI CLOCHE VA FATRE MARCHER AU
AVEC TA MAINTE- SOLEIL.
SOELR 7 NANT 7

C'EST PAS
= MALIVATS GA
NORMALE-
MENT 7

ON NE SAIT FAS

ST ELLE VA REDE- ILS FONT
VENIR COMPLETE- LELIRS RE-
MENT HUMAINE ouU CHERCHES
ST ELLE VA FINIR MATS ON
SA TRANSFORMA- N'EN SATT

TION EN PEMONE. atlig




N'EST FAS
LA NOM
FLUS.

PONC ELLES
JOUENT AVEC
NEZLIKO. :

CA RISQUE DE |
PEGENERER
GQIUAND LE

BLOMPIMNET WA

.-'-"H-F-

.-

-

TE':MAHT **
QUELLE [T
ARRTVE
A PIRE
GQUELRUES
MOTS.

.,_‘Tm

AUCUN
-\ POLIRFEN-
PEUR EST
EN DANGER
z m;'-. MORT,

\'l.

G

[




SFX : GYAAAAAAAAHH !

0 N N ;-_’r,-—”'- s
':::‘—— ;j? :h-:‘-h'"- e g Y

S
T
e

i
__-._I. :l/ Fepe,
- .
- x .- - '
=
<
ey __.r.'
- T

-""_.

o




MAIS 77

D\ AMEZU-
D KO-CHAN

C'EST PARLE
POLUR MOT MAINTE-

r EST-CE
QU ELLE
TRAVAILLE
Dl FOLUKE
MOI 7

NANT 7/

NEZLKO-CHAN ECLATREE
FAR LA LLUNE C'ETAIT PETA
QUELQUE CHOSE, MATS
ECLATREE PAR LE SOLEIL
C'EST ENCORE FLUS MER-
VEILLELX ! INCROYABLE /!




DEUX JOURS

IL. A
PLUS T&T, ING=-
APPRIS A SUKE EST WENU
NEZUKC A ALl DOMAINE DES
SE SCOLUVENIR PAPILLONS A
DE SON CAUSE D'UNE

MNOM. BLESSURE.

CE

I-.'GUE"I.—.E-.;
AU DOMAINE [
UBUYASHIKI, [ =

TENUE UNE |

REUNIOM §
D'URGENCE :
=| DES PILIERS. i




SENTEZ,

COMMENT WA/
vous vous |/

C'EST PAS
COMME Sl

CA ARRINAIT
A TOUT LE

MONDE NON
PLUS,

S 5] | SUPERIELIRE

TOKITOU 7 &%

o

HﬂHEGJL |:5, s

Pilier
du serpent :
Iquro Obanai

POUR-
G JE
TOMBE JA-
MAIS SUR
LUNE LLUNE

Mol 7

Pilier du vent :

bhinuzagawa
Hanemi

J'AT PAS
ENCORE
COMFLE-

TEMENT RE-

CHF‘EEE../

Filier de la brume :
Tokitou Muichirou

Pilier de lamour ;
Kanroji Mitsuri




W

SI ON VENATT
ENCORE A FERFEE
FES FILIEES, LES
POURFENPEURS EM
SERATENT TROF
AFFAIBLIS...

VOUS AVEZ
GLERT TRES
VITE. C'EST
MEME SUR-

,f 1L vous

/{ esT ARRIVE
QUELGLIE SANS LA MOINDRE
CHOSE TE PERTE, C'EST
PARTICU- TRES NOBLE, AU

LIER 7 COMTRAIRE...

Pilier de la roche :
Himejima Gyoumei

Pilier de lNnsecte :
Kochou Bhinobu

COYAKATA-SAMA
VEUT SUREMENT
NOUS PARLER

Pilier de l'eau :
Tomioka Giyuu

PESOLEE PE
LATTENTE.




o T
5 T
- fffffﬁgﬂf f#"ar’:f:-".,-‘-*.-*,;,ﬁ,e

1y b A fﬁ;jﬁff"-’?a"ﬁffjf{;

LA
RELINION
FES FPI-
LIERS
CAUTOUR-
HUI

i L o
b * AR, A
- -l'"'-':l"".-"'..l".-"
\: .-5"'.-"'.-".-' .-{!j

h

=

EIL vous -

PRESENTE SES

PLUS FLATES MALADTE |

EXCLISES CAR TL Biemoticd
N'EST PAS EN HECT .

ETAT DE SE TENIR WTEE A

PEVART YoLe. ENCORE

EMPIRE




QUE VOUS
RESTIEZ FOKTE,

AMANE-SAMA. JE FRIERAL

FOUR QUE LA FLAMME
PE VIE VACILLANTE
'OvAKATA-SAMA PURE
NE SERAIT-CE QUIUNE
JOURMEE SUPFLE-
MENTAIRE.




SES REMER-

CIEMENTS A

CHACLIN PES
FILIERS.

2 |l TR
= — | — FE GQUE VOl
GUERREE T —' ETES PEJA TOUS
TOTALE : Eumﬁ;
AFFROCHE. KIBUTSUIT DESORMAIS LINE

MUZAN A TRES DEMONE AYANT

PROBABLEMENT ~ SONGMI= £
CHANGE DE NOS RANGS.
CIBLE POLE

S'EN FREMURE

o : "': — A ELLE,

o
i

NOLIS AVONS ALISST
RECU DPES RAPPORTS
FATSANT ETAT D'LINE
MARGQLIE ETRANGE AP-
FARLE sLE KANREOII-SA-
MA ET TOKITOU-SAMA
Z~| DURANT LELRS COMBATS
RESFECTIFS CONTRE LES
LLINES SLIPERIELIRES
QUATRE ET CING.

PONEC VOUS
PEMANDER A
TOUS LES DEUX
COMMENT SONT | % [l
APPARLES CES | ~ [l
MARGLUES ET
rPANS QUELLES
CONDITIONS.

L T e d
L N S R O I A I
FEFEEPAT Fipera
S FITFPFTRIF Hdik
LG fFrrrere 1o

' h




ILS ETAIENT
TOUS PORTEURS

PE MARQLIES

RESSEMBLANT VIVAIENT DES
A LINE CRETE SPADASSING,
PEMONIAGLIE. UTILISATELRS DU

SOUFFLE ORIGINEL,
QUT ONT FAILLI
VENIR A BOUT
FE KIBUTSUIL




MOT JE
N'EN AVAIS
JAMATS EN-
TENPU FARLER.
FOURQUOT
NOoUS LAVOIR

BEAUCOUP
PE POLIRFEN-
PELIRS RUMI-
NAIENT DE NE
JAMAIS VOTR
APPARAITRE

LA MARQLIE,

BEALUCOUF

e o PES INFOR-

FENPEURS E : 4 m"‘"‘“&}?ﬁm
CEMONS ONT ETE L CETTE MARGLIE
ALl BORD DE LIAN- SONT DEVE-
NIHILATION LN PELUT-ETRE NUES NEBU-
NOMERE INCALCU- FPARCE QU'EL- LELISES AVEC
LABLE PE FOTIS. LES ONT TOU- LE TEMPS
B PELT-ETRE GUE LA '
B - cccooton Seet JOURS ETE
Serrarpala TRANSMISES
CES PERIODES. A L'ORAL.




GILIAND LINE
FERSONNE
FORTE LA MAR-
QUE, CELLE-CT
SE REPAND ALIX
FPERSONNES
ALENTOLIR, COM-
ME SI ELLE
RESONNALT.

UNE

-y ETAIT
~ (| NoN pas

ity

C'EST UNE
CITATION
P'UN PES
UTILISATELRS
YU SOUFFLE
ORIGINEL.

PAFFARITTON
E CETTE

MARGHLIE

I W
—_—— |

O -
P | ] =

COCC




IL ETAIT LE
FREMIER A

FAIRE AFFA-
RAITRE LA

ON ALRAIT FU
EN RESTER LA
SI NOUS N'AVI-
ONS FAS RECU
L'INFORMATION
QUE TEUX TE
NOS FPILIERS
LAVAIENT MANI-
FESTEE AUSST.

AFFARLUE. /

SELULEMENT,
QUAND ON LUT
A DEMANDE, TL

NA PAS SU

NOUS EXFLI-
QUER CLATRE-
MENT COMMENT
ELLE ETAIT

EN FAIT
EliH, A CE
MOMENT...

MON CORPS

NOLUIS VOLIS
PEAMAMIDAONS
HUMBLEMENT
FE FPARTAZER
VoS INFOR-




MON COEUR
FATSAIT I .
BOUMBOLM- \\ | {:’
BOLUM ET MES =
OREILLES W b S
EW ) N ‘*-Ihk‘i;.'g _x‘xw 5

A

FIOWHLL /
<
P -y i
TN
S/
A er NN
¢A FAz- 2
SAIT DING / / /
pone pive (=11}




4 SAVATIS FAS
POUR LA

ELLE EST
COMME
TANUJIRO.

MATS

] i QUAND JE
CERTAINES : EE.PEHEE
CHOSES ¢

DERNIER
COMBAT,

-

-:-:.. d IF EEE‘HTE—E '.II.'.II-' I,
DE D'HA-  [//
BITUCE.

ST VOLUS
REMPLISSEZ
CESYCONDITIONS,
FELT-ETRE,QUE
..... VEL.I-E.’ FE“EE’E_:
..... ot pUIRRe
FESTER CES
MARGLIES.

VOUISIVIRE S
CC’MME. GA |

F‘:'HCTTGNNE;

%x i

\ —
@ HlMHE” N0 VME" CH. 125\ =




CONTREPOR = )
IS HLE~ -~ de la NU i y

I <2 DEVENRMARME




L — =

[y gy fr— = e ir— ey ey

T P e ———
e -—if ik

— i inadi LIEERDLL
-

- JUTILISATS
MON SOUFFLE
POLR RALEN-
TIR MA CIR-
CULATION
SANGUINE ET
REPUIRE LES
EFFETS DU
POTSOMN.

= §

J'ETAIS
PARALYSE
FPAR LE

=
'E
e |

FOTSON. / —l .;
= e

EF

£

3

LN JEUNE
GARSON QUIT A
ESSAYE DE ME
SALVEE A BIEM
FATLLL FERVRE

o Wiy

=

=5

_[% I:
=

—

i . A
L

o

= ;:'.:.-ﬁ 3
N

b

T
=

S I T |
JE CROTS

BIEN QUE MON
COEUR ALLAIT

A FLUS TE 200
BATTEMENTS
FAR MINLUTE.

|




S

JE PENSE
QUE MA
TEMPERA-
TURE COR-
PORELLE
EXCEDAIT
LES 39°C.

5
Ree) o s =
e ﬁ--ﬁﬁ'MMNwﬂ'w“-:h-:l'.:.':l'ﬂ".d -& R

o H::”:;*“ “ﬁiiii*‘%*“%ﬁ X
e -,x::;m,,wmﬁmﬁﬁﬁﬁmﬁmm%%%i '&Eﬁ

C'EST POLR
CA GUE JE
PENSE GQUE GA
FEUT NOUS
SERVIR A
FATRE LIN

VE BOUGER
PANS CES
ALRATS SOMNPITI-
ONS 7

C'EST
PROBABLEMENT
CE QUT FAIT LA
DIFFERENCE
ENTRE CEUX QUI
PEUVENT PORTER
LA MARQUE ET
LES ALTRES.



ET LINE
TEMPERATLIRE
CORFPORELLE
D'ENVIRON

UN POLILS _
SUPERIELR A

AFFICHAIT

JE PENSE A PELU PRES
QUE JAVATS
e 39°C.

TEMFERATURE
CORFPORELLE KOCHOU-SAN

QUAND LA Javars TRAITAIT MES )
MARGUIE EST DE LA  BLESSURES, [

AFFARLIE. & —r FIEVEE' e
] APPAREN- i

| r




{x_

_____ \
'ESPFRITS QLT | , ﬁ\ x:::“
CEGIEHT GHE‘- X
— C'ETAIT
Ny . AUSST
—| SIMPLE 7

JE VOLUIS
DEMANDPE ALlSST
FE FASSLIHER
CRPAKATA-=AMA EN
LINFORMANT QLIE
NOUS FERONS CE
QUL BEST EN NOTEE
FELNOTR FOUR
OBTENIRE LA
MARQUE,

BOM, JE FENSE
GQUE LA PRIC
PES FILIERS EST
PESORMALS TE
FATRE AFFPARATITRE

. CETTE MARGLIE.
| u_\ A

JAL ENCORE
LUNE CHOSE
A DIRE

CONCERNANT




QU'EST-
CE QUE
C'EST 7

CEUX QUT
ONT MANIFESTE
LA MARQUE
DOTVENT PAR-

TOUT LE \
NI.'-?E: E-‘.ET




\

\

..

N~
l‘-_r’ ;

MATIS ST

m...-' '

mw  ONLE FAIT [ T 7 AHH, JE

?’f TOUS, QUE
A VA-T-TL
ADVENIE PE

ON EST
CENSES
FREPARER

i e s N B Al

el | T e e .i—T-l-'-i-r'-:'F- !. T e e e r’;ﬁﬁf
— VOuUS
FOUVEZ

VOUS EN

IH

4

LA |

A%



TU ESSAYES

PEUT-ETRE DE o
FRENDEE TE NE TE

Ul N LAVANCE SR CONCERNE
' PAS" 7

PE TOUTE
LA REU-
NION.

TUNAS  NOLIS 7 3 /
Z

KA-SAN,

TU NOUS
VIS-NOLUS
QUITTES
SANS FIEN ALl MOTINS
VIRE. FOUR-

SUIS FAS
COMME




O\ [ Pas LA
N\ A4l PreEmIERE
\4—\_\3 Lo Ay F]r FGIIE; TO-
N

£
e T

._\":—\_\_\_J-"\—\_







7| NOUS POUR [
| DISCUTER... b

J'AT UNE
PROPO-
SITION A

DOMAINE DES MR
PAPILLONS

VOL/S
— Voiis
/] SENTEZ
MIELX 7

N, C'EST GE-
= NZAL 17



U ..
b\ Vous ETes [~ |/
| sdes QUE -

% GA VA 7 VOUS
- N’EN AVEZ
PAS LATR /!




LA
GARVE DE
RENGOKU-
SAN I

JE TE \

REMERCIE
D'AVOIR
SALVE
RENGOKU-

..
o LAy

ASSEYEZ- '}
[ vous JE R
VOUS EN [

JAVOUE,
JETONS -V
HN OEIL 1




CE
N'EST PAS
LE MEME
NOIR QUE
L'ANCIEN
1\

e

SOM ANCIEN
FROPRIETAIRE
CEVAIT ETRE
LIN GLERRIER

ET LACIER
EST D'EX-
CELLENTE
FACTURE.




IL NA PAS
LAISSE LE
MOINUVRE INDICE
GUANT A SON
IPENTITE. IL :
N'Y A QUE CET | / LARTISAN
UNIQUE CAR- ) At A FORGE

APPAREMMENT,

LA HIERARCHIE
EEE FGMEFEHEEHEE
C'EST POUR GA EMONS A ETE
GU'IL N A GUE LES ETAELIE APRES LA

FILIERS QUI ONT LE CREATION DE CE
MESSAGE “ARKT SABRE. /

MESSATSL" UE
GRAVE SR LEUR
SABRE, "PETRHIRE
TOLS LES PEMONS",

N

IL NE ME
SEMBLAIT FPAS
AVOIR VU CE
CARACTERE LA
PREMIERE FOTIS
QUE JE L'AT
UTILISEE...




J'AVAIS
MEME PAS
FINI DE LA

PEROUILLER.
J'VATS TE

CA C'EST PARCE
GUE VOUS MAVEZ
CHOURE LA LAME
ALORS QLUE
J'AVATS FINI GLIE
LA FREMIERE
FHASE BANDE DE

Vi QUE VOULS ETES
PES IPIOTS FINIS
ET QUE VOous
MIAVEZ VOLE LA
LAME PENDANT LE
FROCESSHS PE
RESTALRATION, TAT
D TOUT RECOM-
MENCER DEFPLITS

A CAUSE DE
TOT IL ¥ A DES
ERAFLURES IR-
RECUPERABLES
SUR LA LAME.

J'EN PLELRE

PANS TOUT
LE CORFS,

IL ETAIT PAS |
EN BON ETAT
NON PLUS.




T'ES AU COURANT QUE

Er&“ . TU VAS DEVOIR MAME-
BIEN, JE(\  NER DES BROCHETTES
gﬂgﬁl-t;: AN DE DANGO JUsQU'A LA

FIN PE TES JOURES,
N'EST-CE FAS 7

k; f H—H“"""{'f.
J-a..il

“AEAIEATE, 'i"-DTEE HAEQ[IE ME FAIT MAL!

oH TAVATS
ENTENDL DES
GA ALLAIT BLUMEURS, MATS
AULTOURTP'HLIT. C'ETALIT A cOTE
IL AVAIT L'ATR DE LA PLAGLIE.
DE SOUFFRIR CEST UN MEC...
PROFONDE- INTENSE.

C'EST UNE




o~
DESOLE F— <z
POLIR =
Tour Lg | E», ()

M ATETIIIPE o

i 2 & T




MATS
ABRHTT !
KOCHOM -
SAMA v4 |

TE REDUTRE
EN BOLTL-

N e

INOSUKE...!
POLURQULOT
7AS PETE LA
FENETRE...!!

SUIVRE
UN ENTRA/-
NEMENT
PELA [

MORT QUT =<
TUE 1! \ S
m% 1 .-:E"-\‘ I i

W
NN




g K KOYOHARU GOTOUGE

el G



> CEUX Qul Pl A0

F ETAIENT SOUS OENTRAT-
: LE RANG DE = 1 & i NEMENT

¥ FlLER DONENT PR . Su ) RUMERs| SPECIALE

i TOUS SUIVRE ' |7 AT A COM-

g CET ENTRATNE-

e MENT.

gl SINTITULE

: YENTRAT-

NEMENT

LS ONT BEAUCOURP
DE CHOSES A LEUR
CHARGE : ILS
DONENT PROTEGER
UNE REGION QU
LEUR EST ASSIGMEE,

LEMENT: LES

PILIERS NEMN-
PARCE  1paiNENT QUE
QUE CE  LeEurs "suc-

RASSEMBLER DES SONT DES CESSEURSY |7
INFORMATIONS SUR B GENS -
LES DEMONS ET G OCCUPES. A=
ENFIN CONTINUER DE ]
S'ENTRATNER AU - Lﬁ
SABRE. F [
P G R i ket S 4
LES
o .
i HE._ MAIS DEPUIS |
ONT sCU
QUE NEZUKO
E}’AIHEIE!EHT A CONQUIS
ARRETE LE SOLEIL,
C'APRA—-
RAITEE.




GRACE A CA;

LES PILIERS p5h T )
POUVAIENT SE IR R [/ C'ETAIT
CONCENTRER [ e Syl gy = COMME LE

UNIQUEMENT Syl e :
SUR LEURS PA- S i :} CALME
TROUILLES | O AVANT LA
DE NUIT ET LE [ (88"
JOUR ILS S'EN-

AFFRONTER DES
GENS PLUS FORTS
TE FORCERA A UTI-
LISER TES SOLIF-

LE SECRET FOUR
PEVENIR FLUS
FORT, C'EST VE

FLES PLUS SOLIVENT TROUVER N
ET AU FINAL TU Y FARTENAIRE PLUS
GAGNES ! FORT QUE TOT !




_,—:"
i

e W A=

H H

TAS BIEN 0K L4, Y ”ﬁ‘ \

CHANCE PAVOIR 1“ : “~

ENCORE PES 05 < SI TU ES ;
CASSES, TU PEUX /)] \ \ SI POSITIF ET \—
ROLPILLER TOUTE \, .eummsrg,

LA SAINTE h NOTRE AMITI

TJOURNEE PENDANT == SE TERMINE ICT \

QUE MOI JE ME A ET MAINTENANT

TUE LA SANTE ! TU
COMPRENDS CE
QUE JE RESSENS
MAINTENANT 7/ .

e
e

—— s

o

T ﬂ

"fﬁ“‘

ii TAS

FLUS LE
PROIT PE
ME PARLER
MON FPOTE

awedd

.-1'&,.

MATS JAT FEEHEEI\

B COMBAT
;EEZ; ﬁ’ AL TATS LA LLINE
: SUPERIELIRE
SEILS QUE TH MAS NUMERO QUATRE,
PONNES SUR LE UNE TE MES
SOUFFLE DE LA JAMBES ETATT

FOLITRE. H.S.

\”\-._



C'EST POLR GA
QUIAVOIR DES

CONNEXIONS AVEC . iﬂg_ Ai:r;‘-
LES AUTRES FPEUT
NOUS AIDER. MATS FAS AUSSI
JE TE RAPIDE
REMER-

CIE.

QUE TGI;Z/

TAIDPERA
PANS LE

'|:' > hy
i \ﬁ Q""-. H\.\_

TN

%
:
|

—~
-..-'\-'\.':-\?-'_E_-\-\.-_--_ 2
oy




L SINOM LES .

AUTRES . &
. SERONT o

ME PEMANDE
CE QUIL
ME VELT.




MAIS
COMMENT
VOWS FAZT-
TES 7! C'EST
INCOMPRE-

-"‘? W SUPERIELRE, | ..

Ny TER UNE LUNE (" Sl
st Tt
Vou's POLIVEZ *?”-.‘-. =

'\

iy e

AERE S

-, &
" :gﬂ_

.. -
E:?'_'"
>

gt L
=
i
L)

CEST FAS
ENCORE
LHEURE PE

LA PALISE,

ALORS VOR'S

S —————

o

S plH
agelinrt
'l-'..-l !

3 .. a-l.

N,




PUIS KANROJI
MITSURI FAIT
FPASSER UN EN-
TRATNEMENT A LA
FLEXIBILITE INFER-
MNALE. VIENT EN-
SUITE TOKITOU QU
S'OCCUPE DE LA
WVITESSE.

LZLI PASSE
EMN PREMIER ET

= | s'occurE DEN-

TRAIMER L'EM=-
DURANCE.

LE PILIER
CU VENT FAIT
PASSER LA
RACLEE INFINIE:
ET LE PILIER DE
LA BROCHE LE
RENFORCEMENT
MUSCULAIRE.

<

o
R
Ly 2en o ?'\- o | T

LE PILIER DU
SERPENT
REVOIT L'EN-
TRATNEMENT
ALl SABRE.




ET S ,=
, MEME
E#Eﬁ# Llég LES PILIERS
| cCONDITIONS SAMELIORENT EN
k1 PROPICES A AFFRONTANT DES
LAPFARITION

VAGUES INCES-

DE LA MARQUE, | SANTES DE SPA-

7 ¥rs| TOUT LE MON-

i
[
4 \ DE ¥ GAGNE. CaesNe: ..;
B T S,
QUAND TOUS LES
: POURFENDEURS E?ESE Lil.i ﬁ:z“-:;uef
g ONT EU VENT DE CONTINUENT
ATORT CETTE INFORMA~ OE SENTRATNER
TION: GA LES A POUR RESTER
ToUS MOTIVES DANS UM "ETAT

NAYEZ S5 BILIER
PAS VO VENT




EXCLISEZ-
= MOIIIIL. f




TV Y
| AH ! \
ﬂ ALOKS

Vous
SAVIEZ
DEJA.

T

REPRENPRE

VOLIDREZ
DU SERVICE

BIEN MEN-

TRAINER PANS LINE

QUAND CE SEMAINE

SERA LE |
CAS 7 2

nya V
T 1& surs COMME LINE MATS
EN COLERE RUFL Ve ROUR
COLERE, QUOT ?

PARCE QLIE

Tu Nas Pas || Pourauor 7
MATTRTSE vous MEN
Melidoe VOULEZ 7
PE L'EAU.




APRES TOUT OU DE CREER

LE SOUFFLE
E LFEBAL EST
UN DPES SOUFFLES
PRIMORDTALIX,
IL EN EXISTE
BEALICOLP PE

CE N'EST
FAS RARE
VE CHANGER
LE SOUFFLE

LE SIEN.

:= "*

JE SUTS |- .

J'AT DEJA  YT—
PISCUTE PE [~
GA AVEC :
UROKODAKI-
SAN AVANT.

QUELQU'UN
VOIT PEVENIR
LE FILIER VE

L'EAU FARCE

QUE CETTE
FLACE EST
VACANTE.

CE N'EST
PAS DE CA
DONT JE

MATS
CE N'EST

GIYUU-

FAS VOUS,




JE NE
SUIS FAS
LE PILIER
PE LEAU.

T "

ZE®

J'ESPERE

QUE TOM

RETABLIS-
SEMENT SE
PASSE COR- |
RECTEMEMT,

r MALHEL-
\ PESEHIEE;.- REUSEMENT:
SIBLE. ET JE JE NE SUIS

PAS EN ETAT
VEUX DE ME DE-

DISCUTER pLACER
ANEC >

GIYuLU.




-

ET QUL
FASSE |-
FACE AVEC |
NOUS.

JE
VOUDRAIS
QUL ARRETE
DCE NOUS
TOURNER
LE DOS

——
T T T

TU VEUX
BIEN ALLER
DISCUTER
AVEC LUI P

JE
VOUDRAIS
QUE TOUT
LE MONDE
TRAVAILLE

MAIN DANS [/

LA MAINM.

POURRAIS-
TU ALLER
LUl PARLER

POUR MOl

=

ON EST
A UN
MOMENT
CHARNI=

TANJIRO A
ACCEPTE LA
REQUETE
D'OYAKATA~

SAMA..

-

e

AN

’ 1
|'| .~-"]-|-lﬂ'- | . :;__ M = |!:=ﬂ 1!
| L PARLAITL cyVA Pl ciesr-
— SANS ARRET. s ]"x ’y LE QLT
LN FLOT L NS NE v

CONTINU DE 4 AL < FAS 7 g
| PAROLES. : ;:{ 3 A
' : W A =

T ol R

IL. N'AR-
RETAIT PAS
CE RACONTER
DES BAMAL-
ITES, JOUR
ET NUIT.




— | PEUT-ETRE |7 GA VA
QUE SI JE CONTINUER

P LUl PARLE: IL LONGTEMPS

= 7Tl COMME GA =2

JAMATIS || poNNA.
RELSST

L'EXAMEN
FINAL.

CELUTI auT
SE PEROLILE

e/ JE CON-
e  NATSSATS LN

QUOT 7

= GARGON DONT PANS LA
LA FAMILLE MONTAGNE
AVAIT ETE As- ALIX GLY-

SASSIMEE PAR
LES DEMONS,
TOUT COMME
MOT.

CINES 7




SAFFELAIT

SUIS RENDU
A LEXAMEN
AVELC CE
GARGCON AL
CHEVELIX
COULELR

Y saBITO AVALT

LN SENS ATGU CHl RSl B

SUITE PEVENUS

TICE, C'ETAIT NOUS AVIONS LE TREIZE
LN GARGCOM MEME AGE ET NOUS ANS
"\ TRES GENTIL SNl ‘
: PEUX PERPU NOTRE
: FAMILLE,
o= 1

T C'EST LE SELL
J‘# A ETRE MORT
DURANT L'EXAM-
« EN FINAL DE
S CETTE ANNEE.




IL S'EST
OCCUPE DE
TOUS LES
DEMONS TE LA
MONTAGNE.

2 -
Lenlt ¢ b e et ; 5%_;:-*-:'-}_'-
o g R T
Z A L0 TRA T "‘\

AIPANT TOLS
CEUX slR

C'EST JETATS SUR
LA GUE LE POINT DE
MEVANOLITR.

RECL PARCE
1| QUE JAVATS SLIS REVENLI
il sSURVECU A NMOT, 'EX-
— TOLITE LA AMEN ETATT

e SEMAINE.




\ LEALL

7 ‘ Yy
JE NE .;

MATS JE
SUTS PAS —f NAVATS FPAS
PIGNE TUE LN SEUL
D'ETRE LE DEMON, PIRE
PILIER DE ENCORE, JE
METATS EvA-

/

NOUIL. PEUT-ON

VEATMENT UVIEE
QUE JAI i“
AR

)

RELSST 7

NALURATS
MEME JAMAIS
rl ETRE
ACCEFTE DANS
LES RANGS
PES POLIR-
FENPELIRS.

¥/ SLTIS PAS
DIGNE
P'ETRE

L'EGAL DES




JE N'CBTI-

ENDRAT JA- | i
MaraLe P I TeNTRAINER
PELIT-ETRE - AVEC LES
_ QUE SABITO I - N Prirers, cesT
- LALIRATT , i} MIeuxX POUR
B
g ELIE, LUL. o TOL.

“H.CH 13:::
‘| /FIN




f o S e e
mm® s o KOYOHARU GOTOUGE

e T i E e - e TR s R - s



QUE
GlYUU-SAN
PENSE QU'IL
ALIRAIT DD

MOURIR DANS

LES MOM-

TAGMES.

VOULOIR
QLI UNE CD!«.‘:FEEI.;.’EHDE
PERSONNE
CHERE A TES el gald
YEUX SURVIVE &Eﬂﬁqr:lﬁr
PLUS LONG- MAL A MO
TEMPS QUE AUSSI
TOL <
ET
GA DONNE ot e
L'IMPRESSION == | SONNE MEURT,
QUE TA CHAIR | peuUT-ETRE

SE FAIT AR-

RACHER JUS-

QUA L'Os.

"_‘..a-"" . T = s ot ——e = |

MEME EN

= e TR
A



5 = . ; \' J,.-f.q.-_q::-'_ = 2y _.:..I-_—‘-—""—"'J"'r“_“'_
P B oTu L _gd
= 1N C'ETAIT UNE e T
. EXPERIENCE %ﬁtfﬁr :
= ETRANGE. SABITO.
o DEUX ENFANTS || ERTRAMNE
e, MORTS MONTAGNES
S BRUMEU-
W SES.
\11 | MONT A 'r{[
- | SAUNVE —=l” A
__'_-.; L"-Ia‘l. ."'A"IEq. ':
Fas Yy

=1
SABITO ETAIT
ENMCORE EM
VIE, IL AURAIT

LE MEME AGE ET GIYLU

ETAIENT
DCANS LA
MEME PRO-
MOTION.

QUE SIYUU-
SAM.

CETAIT
UN GAR-
JE NALRAIS (;EEEEH_
JAMAIS PU. &
JEETAIS TROP |4 YABLE.
OCCUPE A
SURNVINRE. IL A
SALUVE
TOouS
CEUX
DE SA
SELEC-
TION.




C'EST

PROBABLEMENT S ETAIT
POUR CA QUE TOUJOURS
GIYUU-SAN EN VIE IL
PENSE QU'IL Jl SERAIT PRO-
MERITE DE ' BABLEMENT
MOURIR. UN PUISSANT
GUERRIER. [

LE CiohA-
PREMNIS.

PARCE
QUE JE
sSUIS PAS—
SE PAR
CETTE
FPHASE.

Il ETAIT
INCROYABLE. A LA |
Fols L'HOMME LE
PLUS FORT ET LE
PLUS GENTIL QUE

JAI COMNU. SA VIE
ALIRA ETE MERVEIL-
LEUSE JUSQU'A

A PERDU
LA VIE EN |

NOUs PRO-
TEGEANT.




QUE CE
SERAIT
LUl QUi
VAINCRAIT
MUZAN.

JE PENSAIS
DO MOURIR
A SA PLACE,

QUE CA ALIRAIT
ETE MIEUX.

FAIRE Fl DE
SA HONTE,

CONTINUER
DE VIVRE.

MALGRE LES
SOUVENIRS
DE CETTE
JOURNEE
pouULoU-

REUSE.

AT L,

MALGRE
LA FAIBLE
OPINION
QUL A PE
LUI-MEME,

U MAL A
LACCEPTER;
MAIS C'EST

UN PILIER

MAINTE-
NANT.




IL Y A
UNE CHOSE
QUE JE
SOUHAITE
VREAIMENT
LUl PE-
MANDER.

: CONNAIS
Y Passen L

PAS LUI
EN VOU-
LOIR.

CHOSE QLIE
SABITO VOUS
A CONFIEE




U7

A




=) 8
TU RECOM-
MENCES, TU
FEUX M'OU-
ELIER.

JE NE
SERAT
FLUS TON

TH NAS

‘ LAVENIR ‘ QU'ELLE A
QU'ELLE
A AALY. PE-EEHE-
DONNE PO e
COLIR PROTEGER

TOL 7

PERSONNE
PAUTRE...7
MALGRE
C'EST LINE GA, ELLE
INSLILTE A T'A CACHE ET
TA SOELUR. T'A PROTEGE
PES PEMONS.

NE VIS \
FAS QUE TU

VEVRAIS
MOUREIE.

" —

TA SOEUR
PEVAIT SE
MARIER LE |
LENDEMAIN, / =

i
e

FAS LE
PROIT DE
MOURIR.




CETTE COM-
WERSATION |
QUE J'AI EUE
ANEC SABITO
ETAIT TRES
IMPORTANTE.

: | JE ME souU-
[ 7 ,]-;. glt | VIENS TRES
¥ =

| cLairemenT

F e A DE L'IMPACT
) s N ET DE LA

joil= . (L | DOULEUR DE
! - LA GIFLE.

POURQUCI
LAVAIS-JE
OUBLIEE P




QUAND JE = y
MEN SOUVE- i
NAIS, JETAIS —

TELLEMENT JE NE  F—

TRISTE QUE JE N : VOULAIS f o
NE POUVAIS NN PAS M'EN |/
PLUS RIEN ) - SOUVE- '

FAIRE D'AUTRE. L ”—f ' NIR.
ol

MES
LARMES
COULAIENT
SANS

TSUTAKO
NEE-SAN,



SlYUU-SAN
FAISAIT
CEJA CON-
STAMMENT

JAI CIT
QUELQUE
CHOSE DE

MAL &




POURYSAVOIRS
QUIIMANGE=——

\" '”I' |III i At L
GIYUU-SAN EST |um || JEIN'AI{PASIENCORE
GRAND TIMIDE, MATS LA|PERMISSION | DE
ON N'A PAS,BESOIN '|| MENTRAINER DONC

' DE PARLER r.-._upu esT /|| JE NE PEUX PAS LE
" OCCUPES A MANGER] REJOINDRE.

PESOLE
PE TAVOIR
FAIT ATTEN-
PRE, JE VAIS
MENTRAINER
ALlSS-




GTYU-SAN,
VOUS VOLILEZ
FATRE UN CON-
COURS VE CELUI
QUT MANGE LE
FLUS PE SOPBA

MAIS
PENDANT

SIYUU EST

DESORMAIS

FERMEMENT
CECIDPE A RE=
JOINDPRE L'EN-
TRATNEMENT
DES FILIERS.




SELLS LES
ENEANTS MNE
MATTRTSENT
FPAS LEUES

EMOTIONS,







JE VEUX
JUSTE
MENTRAI-
NER AVECS

VOoUs, maI-

EST UN BON
SIGMNE...

QUE C'EST HONNETE
? LE BON AVEC TES
MOMENT. SENTIMENTS




_ / LE DEMON
NMPA QUI A TUE

// PYA 14 coeur,

KANAE.

COMMENT

i KLE':- TUER.




i e

i

- . ek
"'\‘ . R
-_r- .-|I..
1

1 N
S

o
o
v Tk -

I ; i, ";;I'"'-:: IH

C'EST
PANGERELX EEBESERNRTAY Y
DE LAISSER || N
it NG
OUVERTE EN
PLEINE NUIT.

LUNE EST
TRES BELLE

JE SUTS
L'EMISSAIRE
D'UBLYASHI-
KI KAGAYA.




I

VOIS

ETES

cA MA FRIS BIEM
TELLEMENT FE CACHEE.

= TEMPS DE VOUS
N TROLVER QuU'U-

[ -| BUYASHIKT ETaIT
ALITE AVANT QUE |
JE N'Y PARVIEN- / '

ME.

L’AF‘EEE*MIPLE - e NEXTONS
JAI SURVEILL =5}
YUSHIROU- i) J'AT CHERCHE Em{;';ﬁ;ﬁ
KLIN. \ /4 L'ANCIEN PRO- '
{3 PRIETAIRE DE
ok | LA MATSON QUE
VOUS AVEZ —
: ACHETEE. S
J'AT ‘
JE NE LES GENS daleianl
QUE ME PREVOTS PAS P;“‘g :T‘-':’l:‘;'[d_ MENT SPE-
VAUT VOTRE DE VOUS FAIRE Al CIAL MATS
PRESENCE LE MOINDRE MAL, TIM 2l JE NE SUTS
PANS CE NE VOLIS IN- g SN
QUIETEZ PAS. CORBEAL.

Rt e




LB -
YASHTKT...

ESSAIES-
T PE ME
DUFER 7

JE SLFFOSE
MAIS QUE CE SERA
QU'EST-CE DIFFICILE POLIR

QLTS PERE-
ViTEANT 7

MOT D'OBTENIE
LA MEME CON-
FIANCE QUE
VOUS ACCORDEZ
A TANIIRO.

—y
®

|"'- L |

LUI. ECOUTEZ,

CE SONT SES

BRUITS DE
PAS.,

QUE VoUs vous
JOIGNIEZ A NOS
RECHERCHES, CELA
INCLUT LES RE-
CHERCHES SUR LES
TRANSFORMATIONS |
S'OPERANT EN
NEZLIKC.

‘ <
NOLUS VOLDPRIONS

PHYSIOLOGIE
& PEMONLAGLIE

ET EN PHAR-
A *-A MACELITIGLE.
\ N O \:‘

ON PEUT

FARLER
AFFAIRES
77

JE SENS
P N QUE VOUS
TT N NE ME FAITES
Bl PAS CONFIANCE.
% | WS CEST COMPRE-
‘i Wb, HENSIBLE.
e D
ik S —— ||
NE VOUS
INQUIETEZ
FAS POLRE



REJOI-
GNEZ-NOUS
Al POMAINE
UBLYASHIKT.

g POLNVEZ-VOUS
TRAVAILLER
AVEC NOUS
o NNl POUR VAINCRE
i KIBUTSUIT

......

i
o

HQUARTIERZS
BGENERAL
SDES POURY
" FENDEURS™Y:

'

EDHETSY H[l‘fﬂlﬂﬂ“l %3




RN
o |
8, \ i
Y Ty
ENTRAINEMENTIA /
PUISSANGE ™
.I |II b
1 e

= ; o j-.. ' =8
-~

_-".\_' -
o LA IR e O "

L hh e :. ! "'“-,11. ) — "-._l."uh %

S ; _ y Yo
. . = - 2L
*.'\"l *, & . 4




TANJIRO
EST COM- =
PLETEMENT |
RETABLI I | ¥

AL PEUT

= EMNFIN RE-
JOINDRE
LENTRAT=
NEMENT g
G DES F;LI.-IERE

St
ey
.......

77
wWow

s CA FATSATT
- LONGTEMPS !

JE VAIS TE LONCTRMBS 1
REMETTRE EN e pors | PIRE GUE TU
FORME MOT, PIRE ot 1 AVATS COMBAT-
TU VAS VOIR, SEULES PER- TU UNE DEU-

SONNEE ICI  XTEME LUNE

QUT FPETENT LA
FORME SONT SUPERIEURE.

LES FLUS .
CHANCELISES. ——

N\\\\ ﬂl)ﬂ ‘.

=




RESI-
DENCE
MU=
CHIRG

TANJIRC A
EU LA PER-
MISSION DE
SE RENDEE
A LA DEUX-
IEME ETAPE
AUl BOUT DE
DX JOURS.

ARRIVERAS, |-
TU AURAS

TOHT ! —

RENDS-
TOIL A LA
PROCHAINE
ETAFE,
TANIIRO.

TON
CORPS EST
PARFAITE-
MENT cO-
ORDONNE.




N

EH BIEN, TU GA NE

AS TOUT FATT
COMME JE TE FAEH%HE

JOURS !

QUAND VOLIS

ALIREZ FINI LE QU'EST-
MANIEMENT DU CE GUE
SABRE, JE VOUS VOLUS ME
FERAI VOUS EN- VOLULEZ 7
TRAINER SI DUR BANDE
QUE LE TERRAIN P'IPIOTS |
'ENTRAINEMENT INCOM- l
S'EN EFFON- FETENTS,




JAPOORE
FAIRE MON
MIEL POUR
EN METTRE
SUR U
FAIN~!

AH ! TU AS
DEVINE 7 _
C'EST TOUT A




: OH ET

JE VAIS
FAIRE DES
PANCAKES,
TU AS LE

PROIT

P'ETRE

TMPATI-

ENT [

AVEC LINE
TONNE PE
BEURRE !

&

ET ILS .
- DANSENT T 2
SANS ARRET| |[( -
— SUR DE LA | @ ;
MUSIQUE.

TOUT LE
MONDE S'HA-
BILLE COMME
GA PENDANT
L'ENTRAITNE-
MENT FACON

KANROJI.

I‘

APPAREMMENT,
ELLE FORCE LES
SEMS A FAIRE
DES ETIREMENTS
IMFERMALIX.

BILITE,
C'EST
L'EN-




KAMALO

| . TANJTIRO. JE

- \\ T'ATTENDAIS.

]\-

L%,
'I..H.

ELLE MA
PIT GUELLE

' TATS-TOT
KANROIJIT || oy 12 16

SEST BIEN [}
AMUSEE A | M'A PARLE || TRuctoe. /
T'ENTRAINER.

'\ PE TOL.




MANIER LE
SABRE TOUT
EN EVITANT
LES OBSTA-
CLES.

EUH...
ONT-ILS
COMMIS LN
CRIME POLIR

Lilngignr N\PELOTON

e A T Nopea
z ,‘:.“ SN ’ﬁ TIQN

1111111




2 UTILISE UN
| SABRE D'EM-
TRATNEMENT . e
EM BOIS, MAIS Fige
FRAPFPER CES

GEMNS AVEC
\ /

FAIT TOUT

CE MEME
HORRIBLE=

E,rﬁ MEMT MAL.

= COMMENGA
"Il LENTRAT-
| NEMENT LE

il PFPARCE
PN QUE SON
oy HABILETE
AL SABRE

CA FAIT
FPEUR.

VRAIMENT [

IGURO-SAN
LATTAQUE
EN SE FAUFI-
LANT ENTRE
CES PALNVEES
SPADPASSING.

_#'._J"t

-

B




¥ LEREND W
CAPABLE DE |52=
TORDRE LA B

"LAME"
1 D'UNE MA-
| NIERE SUR-
| PRENANTE.

COMMENT

ARRIVE-T-IL g 7o gl | IL uTiLiSE |

A LE PLIER [Pl | AUSSI UN
alnsi 2 (e Aore

{‘“-\.ﬁ p
] = I-u-*-a n/' = 15
Il armaques 7T ‘- -
Jfl SE FAUFILENT '-f»{"f / ;I_'}'- L
il A TRAVERS J /o= Syl g )
LA MOINDRE o~

FAILLE POUR
LATTEINDRE.




1 EN PLUS
{ DE CA.,

A caTRE Lec 2 .i
| EH BIEN,

l-! INTERSTICES
7 POUR AT-
TAQUER,

WA TENDAIT |
8 Leurs

ENTENPRE
CES VOIX
LUl FAISAIT
ENCRME-
MEMT DE

__ I NAVAIT
JAMAIS
IL DEVAIT G AR
ETRE LE PLUS [\ O g AUTANT
PRECIS POSSI- 3 . TREMBLE
BLE AU RISQUE e T DANXIETE.




Wﬁiﬁ?f -~ &

~

Z

=

| 1L ARRIVAIT

A A ESQUIVER [ TANUJIRO
LES ATTAQUES " Ehﬁ%g LE? i ML":'EEIEE

= e UNE PRECISION

= QUL NAVAIT

| CONTRE- . ENCORE

ﬁ A’]"I'PuGLJEE‘ | JAMAIS AT—

TEINTE.

PR

‘ NE TAVISE ¥

FLUS JAaMAIS QUAND IL
DE PARLER CREVER EN REUSSIT A
AVEC KAN- ENFER, COUPER LE

ROJT. = HACRI QUE
ENFOTEE. et i ek

TANJIRO
ETAIT TRISTE
MERCI D'ANOIR ETE
CETESTE
BEAU- Jusouiau

COUF..




(et

I ... B i syl . II 'III;::' :III
i e TRl







RETOURNES [
p” [ | TENTRAINER, ‘m
SOIT JE TE
Y »» TRANSFORME
EN CHATR




s P it 1 s, o % e ¥ s 9 . e " s ¥ .

A = e

TR T
T |

JE MEN
REMETS

A vVous ! |

/ JE VAIS

| | MWENTRAI-

7 . | NER AVEC
| . T VOuS A
1 A PARTIR

¥ DAUIOUR-

AT

VOUS

GMNARDE
NEZLIKO
APRES
TOUT !

oo\ A

JE NE VOUS
ACCEFPTE FPAS
NOMN PLUS
APRES TOUT !




- -

& C'EST UN
SIMPLE EMN-

! TRAITNEMENT

srv|  CONTRE SHI-
%] ENCHAINE LES

ALl COMBAT
| NAZUGAWA, IL
RACLEES.

INTERDPICTION | 4
DE SE REFPOSER |
A MOINS D'ETRE
EVANOUI OU DE

WOMIE. :

RIEN QU'EN
REGARDANT
ZENITSLU, ON
COMPREND QUE
LENTRAINEMENT
DCE SHINAZLU-
GAWA-SAN EST
TRES DIFFICILE.

QUAND
ZENITSU S'EST =
REVEILLE, IL -7 MEMg_
% | S'EST ENERVE ‘e IGUR
AIE ATE | 9T ET MA IN- SAN DON-
AE JE | ¥ CENDIE. NAIT PLUS
suls DE-| S DE PAL-
SES.
o

' =
?
== =
—— A LA MOINDRE L SHINAZUGA- ||
= OUVERTURE, IL. E WA-SAMN ETAIT =
ME BATTAIT TELLE- PARTICULIERE=~
- MENT FORT QUE [ MENT FEROCE :E
—— MES BLESSURES | CONTRE MOIL. ke
——| REGRESSAIENT.
7
- P W P i{.:




JE SUlS
COMPLE-
TEMEMT
CeECOU-
RAGE.

|

ET JE
SUIS DEJA
COUVERT DE
BLEUS ET
DE VOML...

GA NE
FAIT QU'UNE
JOURNEE...

s
VEUX TE [ R
PARLER DE ||| /]33
QUELQUE (]




G kg

¥ WOW, TU ME
GONFLES, TU 8
N'AL FPAS PE |

TU ME LACHES
B Ou JE TE
=7\ REDUIS EN

-
)

T

1 MEME QuAND TouT Il

| LEMONDEESTUNIET |,
COOPERE, ILY A Tououps |
 DESTENSIONS,,

T —

RETETSU O B2

1




NDT : “TEMPETE ET PASSION®, MOUYEMENT LITTERAIRE ET POLIMIQUE
ALLEMAND DU XVIIIE SIECLE, EQUIVALENT ALLEMAMD DES LUMIERES.

KOYOHARU GOTOUGE

o ~ R,




ARRETE DE
FAIRE COMME
SI ON ETAIT

CELX QUI
i NE SAVENT PAS
- ( UTILISER LES
- SOUFFLES NE
PELIVENT PAS
il ETRE QUALIFIES

} .||"i|.:': \

. ﬁ‘%‘h) DE SPADASSINS.
\ | =] , %

| LE MOINDRE TALENT. P
QUITTE LES RANGS
PES FPOURFENPEURS
SUR LE CHAMP,




RN 5
q\ﬂﬂ'gﬁﬁé

T ouars,
JE MEN

ALLEZ,
PEGAGE [

JUsSQU'A...

| MANGER DES
DEMONS... |
POUR ME




QU'EST-CE

QUE TU &
VIENS DE @
PIRE..7? |










™
\ CACHEE-

HEIN VOous 7 2

FAITES LES B <\

MORTS !/ IL EST

oY 'H.H.
5, '_‘_'\-\.._\_ -
;.r I-;".T-h_:;h; iy

IS/ HEIITIN 11
NMALS,TU

MAIS... IL

VIENTDE
-, TRAVERSER . ™|
L{;*Lss‘ MURSR

LA M@H.-.-.-? \

"



INQUIEmNT

& _---.'I || -.... ..- ;




NON, PAS
U TOUT. CE
SERAIT TROF
SIMPLE, ET
ALISST CON-
TRAIRE A
NOTRE CODE

LE LAIS-
SERAI QU'A
MOITIE

'if:i."

(o

I -

i o A
I, L




TALENT oy

Ot PAS, GENYA :
rrsQue sA vie (R -
POUR LUTTER
CONTRE LES
PEMONS.

DE NE FAS
. AVOIR DE \ _
FRERE 1t =

CE NEST

PAS COMME \3
ST VOUS LUT s
|AVIEZ LATSSE 7 e
= ) #’J_,.r’_:._::‘:-f
SI VOUS
NALHRAIT PRETENDEZ
JAMATS TOUTOURS N AVOTRE
vAaINeH ALICLUNE FAMILLE,
CETTE LLUNE TE NE Vous
SUPERT- LATSSERATL PAS
LE TOUCHER.,

TE NE
Vous-
LAIS- =
SERAI /<
PAS... [




JE VAIS
M'OCCUPER




1 ma
BLOQUE:
A1

e, e
e Hl
3, 5 .




TS 117




NE DIS
PAS MON
NOM 1! ET

JIRO \\ Purs cEST
QUOZ TON




TH VEUX
CREVER 7
FAS VE
SOUCT. JE
VAIS TE
TRUCIVER.

<1l
= 1L £ST PAS LS "-3_ =o%) MO I
IS azasdzas 7 DOIT SE f_ﬁh—ﬁ
RS | 7IRER 17 )

g
—
mAs - "

\

e e S
{1~
¢ ;

[ 7




FARLES
== FAS MAL

—l ——

] ETGAA ESSSs———= s
w CONTINUE [FT1 -

COMME CA,
JUSQUAL
SOIR.

APRES CA,
GA A ETE LE
T CHAOS.

SOM ENTRATME-
MEMT AVEC LE

FILIER U WENT A TAMNJIRD
ETE AMMULE MAIS S'EST FAIT
IL LU EST AUSSI SERMOMMNER
DESORMAIS M- FAR LES
TERPIT E L'AP- SUPERI-

PROCHER.




TANJIRS N'A

PAS REUSSI A ||

AMELIORER

LES RELATIONS

ENTRE LES
FRERES SHI-
NAZUGAWA,.

JE PIRAIS FAS
GA. APRES TOUT, T'AS
REUSST A FRAFFER LE
MEC DU VENT, ET A,

-----

C'EST LA clAsse. /A ||

C'EST FAS
COMME GA
QUE JE

ET LA VOULATS
MARGQUE NE QUE GA SE
SE MONTRE PASSE. ..
TOUJOURS FPAS.

FEUT-ETRE
GQUE L'ENTRAI-

NEMENT NE

FAIT RIEN.

IIIIII

ON EST
ENCORE DANS
LES MONTAGNES,
SERIELX 7
C'EST Ol SON
BLED Ail PI-
LIER PE LA
ROCHE L4 7




i

Al |
) cest ce\l! I
QUE JAT £ 'l

1 .-" ..I .I.
= BOUDDHA /|
L_ 3l PEUMEL- "J.. I- i

# DANS LE
(I BOSQUET 4
¥ DE JETA. /..




FEU VOUS
FOURRA

v | A
Dugty

T

|

i
5,
=
o
_"'h.

-.""I: .';I:_ﬁ

s

Y

o
. e T
RO,
g

e

=, O
i ey g
KIMETSU NO-YAIBA ‘ﬁyﬂ%» ;

— \iir !

=




